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Annie Pigot et Pierre Rauzy, deux anciens instituteurs de cette école, ont dévoilé la plaque sur 
l'école de Vau.  
 

Ils étaient plus de 60 à avoir répondu à l'invitation du comité de quartier du Vau samedi matin 
pour la pose d'une plaque sur l'ancienne école du hameau. Giselle Papin a retracé l'histoire de 
cette école créée en 1882 après le vote de la loi Jules Ferry sur l'obligation scolaire, la gratuité 
et la laïcité.  

Cette loi a obligé les communes à s'organiser pour répondre à ces exigences. En effet, si l'on 
prend l'exemple de Bléré, il n'était pas possible de scolariser les enfants de Foix, village 
distant de 7 km du centre-bourg, avec des familles sans moyen de locomotion. C'est donc 
dans l'urgence que le maire, Charles Bidault, se mit à la recherche d'une location répondant 
aux « normes » de l'inspection académique (pièce à feu, commodités…) et assez grande pour 
accueillir non seulement une classe mais aussi un logement pour l'institutrice. Le bail est 
signé le 19 septembre 1882 pour 300 francs par an et l'école ouvre en octobre avec 37 élèves. 
Ils seront 62 en 1884. Le bâtiment devient propriété de la mairie en 1900 pour la somme de 
4.000 francs. L'école perd une classe en 1964 et ferme en 1965 avec moins de 30 élèves.  
« Cette plaque a été réalisée pour que les nouveaux habitants se rendent compte du rôle 
important de ce bâtiment et pour rendre hommage à tous les élèves et enseignants qui l'ont 
fréquenté », expliquait Gisèle Papin, qui remerciait Serge Dubuc, le peintre décorateur qui l'a 
réalisée, ainsi que le Lions Club Chenonceaux - Bléré - Val de Cher, l'association des Amis 
du moulin des Aigremonts, l'association Les Copains d'abord et le Tour Auto Rétro, qui l'ont 
financée.  
Le maire, Georges Fortier, saluait ensuite cette initiative et faisait un tour d'horizon sur 



l'école, aujourd'hui à Bléré. Après avoir partagé le verre de l'amitié dans l'ancienne école, tous 
partaient ensuite déjeuner au restaurant, où chacun a raconté dans la bonne humeur ses vieux 
souvenirs de potache. 

 


